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Un jour rare... 

Comment cela avait-il pu arriver ? 

J’étais assise là, au milieu de tout ce fatras. Impuissante, malade de rien, l’esprit tournant 

à vide… Comme si le vent du dehors avait fait table rase de tout ce que mon âme pouvait 

contenir… 

Je ne sais pas… rien, le néant… aucune image sur ma rétine, aucune idée entre ces deux 

orifices chaque côté de ma tête… un vide sidéral ! 

Comment cela avait-il pu arriver ? 

Tournant en boucle dans ce néant sombre et silencieux… 

Close la lumière, emmurée dans un vide infini… pourtant j’entends, les faibles battements 

de mon cœur. Voilà, une infime constatation. Je les entends et me raccroche à cet espoir, 

mon cœur bat. 

Tout doucement, un battement suit l’autre… tout doucement, l’espoir ténu se fait une place. 

Comment cela a-t-il pu arriver ? 

Tiens ! Un coin du vide se soulève avec mon chat qui vient de bouger à côté de moi. 

Aucun son extérieur ne me parvient pourtant, engloutie que je suis dans une chape de 

plomb. Un silence lourd ? Comme c’est bizarre la sensation que je ressens. 

Et là, au milieu du noir, du silence, du rien sidéral, je vis pourtant… petite chose ténue. 

Comment cela a-t-il pu arriver ? 

Un jour rare, moi je vous le dis. 


